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L’indice cyclique   
Prévisions mondiales d’André Barbault pour le XXIe siècle  

 

Par Sylvie FUMEX 
Article paru dans le Trois Sept Onze n°107 – Septembre 2022 

 
 
La relecture des écrits d’André Barbault1 rappelle l’importance des apports de cet éminent 

astrologue en matière d’astrologie mondiale.  

La revue l’Astrologue avait publié, en 1990, un numéro spécial XXIe siècle 2, dans lequel il se base 

sur l’étude de l’indice cyclique pour prévoir les périodes d’expansion et de régression au niveau 

mondial durant le troisième millénaire.  

Cet indice cyclique s’inspire de l’indice de concentration planétaire mis au point par Henri-Joseph 

Gouchon en 1946, qu’André Barbault a développé et expérimenté.  
 
Voici la description de cet outil d’analyse :  
 

« Pour saisir des variations annuelles, nous disposons de l’outil de l’indice cyclique qui, traitant 

des inter-distances (rapport de planète à planète compté sur le parcours cyclique : 0-180-0°), rend 

compte des évolutions globales des cycles planétaires, c’est-à-dire de la  poly-rythmicité du 

système solaire. A travers cet indice se perçoit la pulsation vitale de l’histoire de l’humanité  

Le tableau de l’indice cyclique calculé pour le XXIe siècle se résume à l’essentiel. Il n’y est, en 

effet, tenu compte que des rapports entre les 5 planètes lentes : Jupiter, Saturne, Uranus, 

Neptune, Pluton, soit de leurs 10 grands cycles, les rapides n’apportant que des fluctuations à 

l’intérieur de chaque année.  
 
La lecture de cet indice est simple. Lorsque le système solaire se dilate avec l’expansion d’un 

ensemble de cycles ascendants, la ligne monte et la société mondiale est en croissance, en 

développement. Quand il se rétracte avec le retrait d’une dominante de cycles descendants, la 

ligne baisse et la société mondiale régresse, en proie à ses problèmes. L’indice minimum au plus 

bas de la courbe, compagnon des conjonctions, est à la fois creux de la vague, pointe ultime de 

crise et renversement du courant qui amorce sa remontée ; de même que l’indice maximum, pointe 

la plus haute, suivant la qualité de la configuration qu’il accompagne, valeur de sommet 

d’expansion ou de chute. » 

 

Indice cyclique du XXIe siècle 

 

 
1André Barbault, né le 1er octobre 1921 est décédé le 7 octobre 2019. 
2 Revue l’astrologue  N° 92 - Oct. Nov. Déc. 1990 -  Spécial XXIème siècle    
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Dans ce numéro spécial,  André Barbault étudie, à partir des grands cycles planétaires et en fonction 

de l’indice cyclique, « Les grands carrefours de l’histoire » du 21e siècle : l’an 2000, les 

bouleversements de 2010, la chute de 2020, l’envolée de 2026, le carrefour ambivalent de 2042, 

les orages révolutionnaires de 2061, la grande explosion de 2080, puis le cap 2100… 
 
En se fondant sur l’indice cyclique, voici ce qu’il prévoit, dix ans avant le passage au IIIe millénaire : 
 
« C’est à partir des années 2014-2015 que s’amorce la plus importante chute du siècle, qui aboutit 

au creux ultime de 2021-2022 (485°). Cette plus basse cuvette correspond au temps de la plus forte 

concentration planétaire : les 5 planètes lentes se rassemblent sur presque un quart de cercle 

zodiacal, entre fin Capricorne et entrée Taureau. Ici se place certainement un cap critique pour 

l’humanité, l’un des plus dangereux du siècle. » 
 
C’est aussi de cette manière qu’il a pu prévoir, en 2011 3, la pandémie de Covid qui s’est abattue 

sur le monde en 2020-2021, prévision que n’ont pas manqué de saluer les astrologues actuels : 
 
« Il se pourrait bien que nous soyons sérieusement menacés d’une nouvelle pandémie au cap de 

2020-2021, à la pointe la plus basse de l’indice cyclique de tout ce XXIe siècle, avec le quintette 

des lentes rassemblées sur une centaine de degrés, une conjonction Jupiter-Saturne-Pluton 

pouvant plus particulièrement, et même spécifiquement, se prêter au « tissu » de ce 

déséquilibre. » 
 
Revenons à ce numéro spécial « XXIe siècle », paru en 1990. Avant de passer à une analyse 

approfondie de chaque période, André Barbault résume ainsi le troisième millénaire : « Si l’on ne 

veut garder que l’essentiel, il faut alors retenir les caps suivants : les trois meilleurs avec les 

sommets de 2003, 2029 et 2042, et les trois plus critiques avec les creux de 2021, 2060 et 2082. »  
 
En cet automne 2022, où l’humanité est confrontée à des dérèglements climatiques dramatiques et 

à une guerre déclarée par la Russie à l’Ukraine et au monde occidental, bouleversant les équilibres 

géostratégiques et la répartition des richesses dans le monde, il est impressionnant de constater 

que cette période correspond à l’indice cyclique le plus bas du millénaire. Mais il est  aussi effrayant 

de penser que cela soit propice à tous les dangers, au vu de la situation mondiale actuelle…  

Cependant, ô espoir, nous sommes au point le plus bas de l’indice cyclique et donc bientôt partis 

pour la belle remontée qui s’amorce début 2023 et devient vraiment effective en 2024. Nous 

reviendrons plus loin sur la période d’expansion qui s’annonce… 
 
La variation du nombre de cycles ascendants est «une autre façon de suivre cette rythmique de 

l’indice cyclique en portant un regard différent sur cette évolution conjoncturelle. 

Au lieu de compter en degrés la vitesse d’avancée ou de recul de l’indice de nos 10 cycles 

primordiaux, ce sont eux-mêmes que l’on représente directement. Ainsi, sur une grande partie de 

l’an 2000, ces 10 cycles planétaires sont tous ascendants ! Ils passent à 9 dans la seconde partie 

de 2001 pour glisser ensuite à 7 en 2003 et à 6 en 2004. » (Voir le tableau page suivante).  
 
« Sur l’ensemble du parcours séculaire dominent les oscillations moyennes (entre 4 et 7). Les deux 

principaux reliefs sont l’exceptionnel cumul des 10 cycles ascendants en 2000-2001 et le 

franchissement de la frontière des 8 cycles descendants en 2078-2079. Derrière se présentent les 

deux autres pointes de 9 cycles ascendants en 2026 et de 3 seulement en 2017-2018. Ce sont là 

les fameuses périodes les plus significatives du siècle. On notera toutefois que ce tableau valorise 

davantage le négatif du cap de 2080. » 

 

 
3  Article disponible en ligne sur le site d’André Barbault : http://www.andrebarbault.com   Rubrique "La 

prévision", puis "Aperçu sur les pandémies" 
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Variations cycliques pour le XXIe siècle 

 

La chute de 2020 
 
Nous sommes donc actuellement au plus bas de l’indice planétaire, « un cap critique pour 

l’humanité, l’un des plus dangereux du siècle ». Dans le chapitre « La chute de 2020 »,  André 

Barbault rappelle que « sur cette toile de fond se détache la figure essentielle d’une triple 

conjonction Jupiter-Saturne-Pluton en orbes de carré et semi-carré d’un semi-carré Uranus 

Neptune. Mais il estime qu’il n’y a pas lieu de dramatiser en craignant par exemple une troisième 

guerre mondiale, car ces trois plus grands cycles planétaires sont dans leur phase ascendante. 

« La tendance saturno-plutonienne dissonée est plus en affinités avec des valeurs sourdes et 

lourdes de chute et de gouffre, ou avec une levée de forces obscures à caractère destructeur, et où 

l’homme, saisi d’un frisson de négation avec toutes ses hantises, s’avilit, régresse et s’enténèbre. 

Une autre façon d’être sinistré dans la dégradation du patrimoine de l’humanité. » 

 

« Le semi-carré Uranus-Neptune quant à lui 

réintroduit une bipolarité générale au sein de la 

société mondiale reformulée sous la conjonction 

de 1893, avec un retour en force des idéologies 

d’une nouvelle gauche et d’une nouvelle droite, 

parallèlement à une repolarisation de la 

communauté internationale, sans doute entre 

pays riches et pays pauvres, sinon selon 

d’autres critères qui échappent à nos valeurs 

actuelles. Tout cela éclatera durant la traversée 

par Jupiter du cycle des deux astres de 2022 à 

2024. Il est probable que les nouvelles 

puissances économiques asiatiques éprouvent 

ces dissonances comme les vécut l’Occident au 

milieu du siècle dernier, en affrontement de 

classes et en antagonismes de puissances. 4» 

 

 
4 Note d’André Barbault : « La conjonction Saturne-Pluton se produira sur la position de Jupiter (22°Capricorne) de la 

proclamation de la République chinoise, issue de ce cycle. Il se pourrait qu’après le transit de la conjonction Uranus-Neptune 

sur ce Jupiter du milieu de cette décennie, expressif d’un essor de ce pays, la Chine devienne alors une (sinon la) puissance 

mondiale de premier plan. »  
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L’envolée de 2026 
 
André Barbault prévoit qu’il n’est pas possible de se tromper :  « La meilleure période du siècle 

entier couvre les années 2025 / 2030. Tandis que nous repassons exceptionnellement par un 

moment à 9 cycles ascendants, faisant monter en flèche l’ascension de l’indice cyclique, celui-ci 

atteint un sommet en 2029, et ce qui nous vaut ces crêtes, c’est une des plus belles figures astrales 

qui soient.  

Tout d’abord s’impose majestueusement comme un socle colossal l’enchevêtrement d’harmoniques 

des superlentes : le sextil Neptune-Pluton, reformé une dernière fois en 2027-2029, tombe avec un 

sextil Uranus [Gémeaux] - Neptune [Bélier] en 2025-2027, et du même coup avec un trigone Uranus 

[Gémeaux]-Pluton [Verseau] en 2026-2028. Prodigieux triangle ! Saturne et Jupiter viennent en 

solistes se joindre à ce concert, le premier passant en 2026 en conjonction de Neptune sextil aux 

deux autres, et le second effectuant en 2028 un trigone Uranus-Pluton. […] Ces 5 années 

historiques doivent recevoir comme la marque d’un cachet l’accomplissement capital du nouvel âge 

d’humanité de ce siècle. » 
 
 
Concernant les trois super-cycles entre Uranus, 

Neptune et Pluton, il considère que « c’est un 

fait primordial qu’ils soient monophasés, 

parallèlement ascendants au cours de la 

première moitié de XXIe siècle. » Il en tire la 

conclusion qu’ « il n’y a rien de mieux pour 

exprimer l’élan d’une humanité nouvelle qui 

prend racine et s’édifie, aboutissant à un essor 

de civilisation sans précédent. » 
 
André Barbault précise toutefois qu’il y aura un 

temps fort neptunien avec la conjonction 

Saturne-Neptune de 2026, à laquelle 

s’opposera Jupiter en 2028, qui est une 

« reconstitution de la triplicité de 1989 

interprétée comme une ultime extraversion de 

courants révolutionnaires. »  
 
Cela pourrait se traduire par des manifestations populaires, mais qui, du fait que la configuration de 

ces 5 planètes soit globalement harmonique, « n’a pas vocation d’éclater en orages 

révolutionnaires. » André Barbault prévoit que ce sera le temps significatif « d’une grande promotion 

des couches inférieures de la population mondiale, d’une victoire sur la misère gagnée dans une 

solidarité sans précédent. » Il nuance toutefois ses propos par la crainte qu’une telle configuration 

n’éveille « un esprit de croisade suscitant une vision communautaire renouvelée », avec le risque 

par exemple de vouloir rapprocher le religieux de l’humanisme. Ce sera une humanité tentée par 

un idéal d’unification du monde et ces années 2025-2030 devraient selon lui faire date dans l’histoire 

de l’humanité.  
 
 
On peut approfondir l’étude de cet indice cyclique en consultant les sites suivants : 
 
 

- https://www.fabrice-pascaud.fr/articles/astrologie/astro-politique-2016-par-lindice-cyclique 
 

- https://astraum.wordpress.com/2021/07/02/2025-2030-la-meilleure-periode-du-21e-siecle/  

 

 

 


